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pulaire, et celle d’un bureau de placement gratuit. C’est par­
mi les membres de cette association que les directeurs d’oeu­
vres trouvent leurs auxiliaires les plus dévoués et les plus 
avertis.

La campagne de tempérance inaugurée par NN. SS. les évê­
ques de la province de Québec en 1906, se poursuit avec une 
vigueur toujours égale et un rare bonheur. Le nombre des 
débits de boisson diminue constamment et, par une conséquence 
logique, les ravages de l’alcoolisme diminuent aussi.

Les associations catholiques de secours mutuels, aussi bien 
anglaises que françaises, sont nombreuses et prospères.

Mentionnons enfin, puisqu’il faut bien nous résoudre à ter­
miner cette énumération que nous pourrions faire beaucoup 
plus longue, les oeuvres mi-charitables, mi-socialcs, des patro­
nages et de la Saint-Vincent de Paul. Les services rendus par 
ces deux oeuvres sont inappréciables.

Arthur Saint-Pierre,

Montréal, Octobre 1912. Sec. de VE. S. P.

LES ANGLAIS AU VATICAN

Il y a quelque temps le pape recevait en audience le grand 
pèlerinage anglais.

Etaient présents : le cardinal Bourne, de nombreux évêques 
et le duc de Norfolk.

Le cardinal Bourne a prononcé un discours retraçant briè­
vement l’histoire du catholicisme en Angleterre. Après quoi 
le duc de Norfolk a rappelé la défense faite par le pape de la 
îoi et de la religion durant les neuf ans de son règne, et cela


